
CARACTERISTIQUES MORPHOLOGIQUES DES DIFFERENTS TYPE S DE 
NEUROMASTES OBSERVES SUR LA LIGNE LATERALE DU BAR C OMMUN 

(Dicentrarchus labrax, Linné)

ABSTRACT :

Le système latéral des poissons est impliqué dans un grand nombre de manifestations comportementales comme la nage en banc, la détection de nourriture et l'exploration de l'habitat. Sa 
présence à l'interface entre le milieu environnant et l'animal en font un modèle intéressant pour étudier l'influence de facteurs chimiques du milieu (naturels ou d'origine anthropique) sur son 
fonctionnement. Dans ce but, nous avons dans un premier temps examiné les caractéristiques morphologiques des neuromastes présents au niveau de la ligne latérale chez le bar commun 
(Dicentrarchus labraxL.). Les observations, réalisées en microscopie électronique à balayage, ont montré que ceux-ci étaient répartis en neuromastes canaux (NC) et superficiels (NS). Par 
écaille, nous n’avons observé qu'un seul NC alors que le nombre de NS variait entre 0 et 6. La superficie des NC était environ 30 fois plus importante que celle des NS. Dans le cas des NC, la 
forme de la cupule qui recouvre les faisceaux de cils était généralement en losange alors qu'elle était ronde ou ovale pour les NS. La taille des faisceaux de cils était relativement homogène au 
sein de la macule des NS. A l'inverse, dans le cas des NC, les faisceaux de cils en périphérie de la macule étaient plus longs que ceux localisés au centre de celle-ci. Quelque soit le type de 
neuromaste, aucune orientation particulière des faisceaux ciliés au sein de l'épithélium sensoriel n'a pu être mise en évidence. Ces observations suggèrent que, d'un point de vue fonctionnel, les 
deux types de neuromastes pourraient avoir des fonctions différentes vis à vis de la perception et de l'interprétation des stimuli.
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INTRODUCTION :

Le système latéral est un organe sensoriel impliquédans un grand 
nombre de manifestations comportementales comme la rhéotaxie, la 
communication intraspécifique, la localisation d’obstacles fixes ou 
d’objets en mouvement et la prédation. Celles-ci contribuent à une 
optimisation de l’exploitation de l’écosystème et donc à la survie du 
poisson dans son milieu. Ce système sensoriel est directement exposé au 
milieu ambiant de part sa localisation à l’interface entre l’animal et son 
environnement. Il apparaît donc comme un modèle intéressant pour 
étudier l’influence de facteurs chimiques du milieu sur le comportement 
du poisson. 

Dans cette étude, nous avons examiné la distribution, ainsi que les 
caractéristiques morphologiques, des différents types de neuromastes 
présents le long de la ligne latérale du bar commun (Dicentrarchus 
labrax L.).

MATERIEL ET METHODES :

Des bars juvéniles (environ 20 cm) provenant de la "Ferme des Baleines " (Ile de Ré) ont été acclimatés à 16°C, à l’Aquarium de La Rochelle, dans des bacs de 240 litres d’eau de mer filtrée. Les animaux étaient nourris avec des 
mollusques et des crustacés vivants. 

37 bars ont été étudiés. Après anesthésie et sacrifice, leurs lignes latérales ont été prélevées dans de l’eau de mer et disséquées dans une solution artificielle (composition en mmol. l-1 : NaCl : 150 ; KCl : 5 ; CaCl2, 2H2O : 3 ;  MgCl2, 
6H2O : 1,5 ; HEPES : 10).

Les échantillons obtenus après dissection ont été fixés dans une solution de Glutaraldéhyde (4%, tampon Cacodylate de Sodium 0,4 M, pH = 7,2). Ils ont ensuite subis différents traitements puis ont été observés en microscopie 
électronique à balayage (MEB).

RESULTATS :

Au niveau de la ligne latérale, deux 
types de neuromastes ont été observés. Des 
neuromastes superficiels (NS) localisés à la 
surface des écailles et des neuromastes canaux 
(NC) présents à l’intérieur d’un canal 
traversant de part en part chacune des écailles 
(Fig. 1). Par écaille, un seul NC était visible 
alors que le nombre de NS pouvait être 
compris entre 0 et 6.

DISCUSSION :

La ligne latérale du bar est caractérisée par deux types de mécanorécepteurs : les NS et 
les NC. Ces deux types de neuromastes présentent des similarités de structure mais aussi 
certaines différences morphologiques.

L’organisation tissulaire commune aux deux types de neuromastes corrobore les 
observations de Blaxter et al. (1983), Münz (1989) et Webb (1989) sur l’ontogenèse de ces 
organes sensoriels. Ces études ont montré que tous les neuromastes apparaissent en position 
superficielle puis, au cours du développement, certains migrent dans le canal de l’écaille lors 
de sa formation pour devenir des NC.

En ce qui concerne les différences morphologiques entre les deux types de neuromastes, 
on observe que le nombre de NS est variable (entre 0 et 6) alors qu’il n’y a toujours qu’un seul 
NC par écaille. Ces résultats confirment les observations de Münz (1989) et de Northcutt
(1997), chez de nombreux téléostéens.

Ensuite, dans le cas des NS, la cupule est ronde ou ovale alors qu’elle est en forme de 
losange avec deux "ailes" effilées pour les NC. De plus, la macule des NS est ronde alors que 
celle des NC est ovale. On remarque également que la taille de la macule des NC est 
significativement supérieure à celle des NS. Ces résultats confirment des études menées, entre 
autres, chez la sole (Appelbaum et Schemmel, 1983), le poisson-clown (Kelly et van Netten, 
1991), le poisson de l’antarctique (Coombs et Montgomery, 1994), et le poisson-chat 
(Northcutt et al., 2000).

Si les faisceaux de cils au niveau des macules des NS sont homogènes, on observe que 
leur densité ainsi que la longueur des kinocils sont supérieures en périphérie de la macule des 
NC. Chez les poissons, cette distinction entre périphérie et centre de la macule n’a été
observée qu’au niveau du saccule de l’oreille interne de la Perche (Enger, 1976). 

Enfin, nous n’avons pas mis en évidence d’orientation particulière de l’ensemble des 
faisceaux de cils au sein des macules, que ce soit dans le cas des NS ou dans celui des NC; ce 
qui semble contredire certaines études (Blaxter et al., 1983 ; Webb, 1989 ; Bleckmann, 1993 ; 
Song et Northcutt, 1991 ; Northcutt, 1997).

CONCLUSION :

De telles différences morphologiques entre les 
NS et les NC suggèrent que, d’un point de vue 
fonctionnel, les deux types de neuromastes pourraient 
avoir des fonctions différentes dans la perception et 
l’interprétation des stimuli (Blaxter et al., 1983; 
Münz, 1989; Kelly et van Netten, 1991; Song et 
Northcutt, 1991). 
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Les neuromastes (NS et NC) étaient 
composés d’une macule entourée par un 
épithélium de nature différente de celui de 
l’écaille (Fig. 2). La taille des NS et des NC 
était significativement différente : de 40 à 45 
µm pour les NS et de 250 à 300 µm dans le 
cas des NC. On peut noter la présence d’une 
cupule recouvrant entièrement les macules. 
Dans le cas des NC, la cupule était en forme 
de losange alors qu'elle était ronde ou ovale 
pour les NS.

La destruction des cupules a permis de 
mettre en évidence les macules des NS et des 
NC. Cette zone sensorielle était délimitée par 
la présence de faisceaux de cils (Fig. 3). Les 
macules observées dans le cas des NS étaient 
rondes et de petite taille alors que celles des 
NC étaient ovales et de taille plus 
importante. 

Bien que la taille des macules des NC 
et des NS soit significativement différente, la 
densité moyenne des faisceaux de cils était 
plus importante dans le cas des NS que dans 
celui des NC.

Figure 3 : Photographies en A) d’un NS où l’on distingue la forme ronde de la 
macule (x 2000) et en B) d’un  NC  montrant  la  forme  ovale  de  la  macule  
(x 350).
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L’ensemble des faisceaux de cils 
présent au niveau des macules des NS était 
homogène. Dans le cas des macules des 
NC, il était possible de délimiter deux zones 
en fonction de la densité des faisceaux de 
cils et de la taille des kinocils. Au centre de 
la macule, la densité des faisceaux de cils et 
la longueur des kinocils étaient plus faibles 
qu’en périphérie (Fig. 4).

Les faisceaux de cils, localisés à
l’apex de cellules sensorielles 
mécanoréceptrices (cellules ciliées), étaient 
constitués d’une vingtaine de stéréocils 
organisés en rangées de taille croissante et 
d’un kinocil (cil le plus long). Les kinocils 
étaient 3 fois plus longs que les plus grands 
stéréocils et 15 fois plus longs que les plus 
petits stéréocils (Fig. 5).

Aucune orientation spécifique de 
l’ensemble des faisceaux de cils au sein des 
macules n’a pu être mise en évidence.
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Figure 4 : Photographies en A) de l’ensemble de l’appareil ciliaire de la macule 
d’un NS (x 5000) et en B) de celui d’un NC (x 350).

Figure 5 : Détails de faisceaux ciliés de la macule montrant le kinocil et les 
stéréocils en A) : dans le cas d’un NS (x 15000) et en B) : dans le cas d’un NC  
(x 10000).
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Figure 1 : Photographies (x 35) d’écailles de bar illustrant la localisation des NS 
et du NC (indiquées par une flèche) : A) 5 NS et B) NC. A noter que le plafond 
du canal a été enlevé pour mettre en évidence la présence du NC.
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Figure 2 : Photographies en A) : d’un NS (x 1500) et en B) : d’un NC (x 350).

B)A)
Zone périphérique 

non sensorielle

Cupule

Zone périphérique 
non sensorielle

Cupule


